LEÇON 15
LE CORBEAU ET LE RENARD

Maître Corbeau, sur un arbre perché,

tenait dans son bec un fromage.

Maître Renard, par l’odeur alléché1,

lui tint à peu près ce language2:

– Hé! Bonjour, Monsieur du Corbeau!

Que vous êtes joli! Que vous me semblez beau!

Sans mentir, si votre ramage

se rapporte à votre plumage3,

vous êtes le phénix [ks] des hôtes de ces bois4.

À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie;

et pour montrer sa belle voix,

il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.

Le renard s’en saisit, et dit: – Mon bon Monsieur, 

apprenez que tout flatteur

vit aux dépens de celui qui l’écoute5.

Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute.

Le Corbeau, honteux et confus6, 

jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus.

    Jean de La Fontaine (1621-1695) „Fables”

__________

1par l’odeur alléché – lõhnast meelitatuna; allécher – hõrgutama, meelitama

2lui tint à peu près ce langage – pidas talle ligilähedase kõne; il tint = il a tenu (tenir III)

3si votre ramage se rapporte à votre plumage – kui teie siristamine vastaks teie sulestikule

4le phénix [ks] des hôtes de ces bois – selle metsa asukate fööniks (vanaegiptuse imelind)

5tout flatteur vit aux dépens de celui qui l’écoute – iga meelitaja elab tolle kulul, kes teda kuulab

6honteux et confus – häbistatud ning segaduses

sentir III – 1) tundma, tunnetama 2) haistma, nuusutama 3) lõhnama (se sentir – end tundma; mentir – valetama; dormir; servir, etc.)

	Présent de l’ind.
	Passé composé
	Imparfait
	Futur simple

	je sens

tu sens

il (elle, on) sent

nous sentons

vous sentez

ils (elles) sentent
	j’ai senti

tu as senti

il a senti

nous avons senti

vous avez senti

ils ont senti
	je sentais [ε]

tu sentais [ε]

il sentait [ε]

nous sentions
vous sentiez
ils sentaient [ε]
	je sentirai [e]

tu sentiras
il sentira
nous sentirons
vous sentirez
sentiront


Participe passé: senti, e

Plus-que-parfait: j’avais senti

Passé simple: je sentis

Conditionnel présent: je sentirais

Subjonctif présent: que je sente

NB ! 

ça sent bon – lõhnab hästi / ça sent mauvais – lõhnab halvasti

Comment vous sentez-vous? = Comment vous portez-vous?

Comment te sens-tu? = Comment te portes-tu ?

Je me sens bien (mal). = Je me porte bien (mal).

LE RHINOCÉROS [s] – NINASARVIK

– Vous êtes encore couché, Jean? Excusez-moi, je vous dérange peut-être?

– Asseyez-vous, Béranger. Je ne me sens pas très bien. Je vais me lever tout de suite.

– C’est dommage. Qu’avez-vous donc? Avez-vous pris froid?  

– Je ne supporte pas les courants d’air… J’ai mal à la tête… Je tousse et j’éternue… 

– Avez-vous de la fièvre?

– Non. Je viens de prendre ma température. 36,2 (virgule deux). C’est le front plus précisément qui me fait mal. Je me suis cogné sans doute.

– Quand est-ce que vous vous êtes cogné?

– Je ne me souviens plus… Je me suis cogné peut-être en dormant.

– Vous avez sans doute simplement rêvé que vous vous êtes cogné.

– Je ne rêve jamais.

– Avez-vous des vertiges, des nausées?

– Non… Ou plutôt oui, un tout petit peu…

– Si vous vous êtes cogné, vous devez avoir une bosse.

– Une bosse?... Vous croyez?... Je vais voir dans la salle de bain… 

– Mais vous en avez une. Tenez!

– Mais non. Ma foi, je ne sens rien…

– Mais si! Vous en avez une. Une toute petite bosse.

– Une bosse!? Où ça?

– Juste au-dessus de votre nez. Avez-vous une glace (un miroir)?

– (Il se tâte le front.) Oui, en effet. J’ai une bosse… Vous voyez bien que je me suis cogné.

– Vous avez mauvaise mine, votre teint est verdâtre. C’est peut-être une grippe ou une angine.

Avez-vous fait venir le médecin?

– Je ne crois pas à la médecine. Les médecins inventent les maladies qui n’existent pas.

– C’est possible, mais ils guérissent les maladies qu’ils inventent. Ils nous prescrivent des médicaments, des comprimés, des pilules.

– Je n’ai confiance que dans les vétérinaires… Pourquoi est-ce que vous m’examinez comme une bête curieuse?

– Votre peau… elle verdit… elle… elle change de couleur à vue d’œil… Elle durcit aussi… C’est plutôt du cuir!

– C’est plus solide!... Je m’en fiche. Brr…

– Que dites-vous?

– Je ne dis rien. Je fais brr… Ça m’amuse.

– Vous êtes ridicule… Je ne vous reconnais plus… Oh, votre corne s’allonge… Vous êtes rhinocéros!... Concierge! Concierge! Vous avez un rhinocéros dans la maison ! Appelez la police!

     d’après Eugène Ionesco (1912-1994) « Rhinocéros »

LES TEMPS IMMÉDIATS – LÄHIMAD AJAD

1.  Le futur proche (immédiat) – lähim tulevik. Formation: aller + l’infinitif 

      je vais manger – ma (kohe) hakkan sööma
je vais manger          nous allons manger

tu vas manger           vous allez manger

il va manger              ils vont manger

NB ! je vais me coucher, tu vas te coucher, etc.

2. Le passé récent (immédiat) – lähim minevik. Formation: venir de + l’infinitif
     je viens de manger – ma just (veidi aja eest) söin
je viens de manger          nous venons de manger

tu viens de manger          vous venez de manger

il vient de manger           ils viennent de manger

NB ! Je viens de me coucher, tu viens de te coucher, etc.

IL PLEUT, IL PLEUT, BERGÈRE

Il pleut, il pleut bergère,
presse tes blancs moutons!
Allons dans ma chaumière1,
bergère, vite allons!
J´entends sous le feuillage
l’eau qui tombe à grand bruit.
Voici venir l´orage
Voilà l´éclair qui luit2.

Entends-tu le tonnerre3?
Il roule en approchant!
Prends un abri4, bergère,
à ma droite en marchant.
Je vois notre cabane,
et tiens, voici venir:
ma mère et ma sœur Anne
qui vont l´étable5 ouvrir.

Bonsoir, bonsoir ma mère,
ma sœur Anne bonsoir!
J’amène ma bergère
près de nous pour ce soir.
Va te sécher, ma mie,
auprès de nos tisons6.
Tenez lui compagnie,
entrez, petits moutons!

__________

1la chaumière – õlgkatusega onn või maja (le chaume – õlekõrs)

2l´éclair qui luit – lööb välku (luire III – sätendama)

3le tonnerre – müristamine

4un abri – peavari, varjualune 

5une étable – laut

6le tison – tuletukk 

LE SOUS-PRÉFET AUX CHAMPS – ALAMPREFEKT AASADEL

le sous-prefet – alamprefekt (meie mõistes maavanem v. selle  asetäitja); la calèche – kaarik, tõld; un habit brodé – tikitud kaunistustega frakk (sabakuub); la culotte à bandes argent – hõbepaeltega põlvpüksid; la serviette – 1) portfell 2) salvrätik 3) käterätik ; prononcer un discours – kõnet pidama; tressaillir III – võpatama; le chêne – tamm; la source – allikas; la mousse – 1) sammal 2) vaht; la fauvette – põõsalind; le bouvreuil – leevike; le rossignol – ööbik; interrompre III – katkestama; le pivert – rähn; se pencher – kummarduma; empêcher -- takistama 
    M. le sous-préfet est en tournée. Cocher devant, laquais derrière1, la calèche de la sous-préfecture l’emporte majestueusement au concours régional de la Combe-aux-Fées2. Pour cette journée importante, M. le sous-préfet a mis son bel habit brodé, son beau chapeau, sa culotte à bandes d’argent… Sur ses genoux repose une grande serviette qu’il regarde tristement.

    M. le sous-préfet regarde tristement sa grande serviette; il pense au discours qu’il va prononcer devant les habitants de la Combe-aux-Fées.

– Messieurs et chers administrés3… Mais la suite du discours ne vient pas. Il fait si chaud dans cette calèche! Et des milliers de cigales se répondent d’un arbre à l’autre.

    Tout à coup M. le sous-préfet tressaille. Là-bas, au pied d’une colline, il vient d’apercevoir un petit bois de chênes verts qui semble lui faire signe. M. le sous-préfet arrête sa calèche et dit à ses gens de l’attendre…

    Dans ce petit bois il y a des oiseaux, des violettes et des sources sous l’herbe fine… Quand ils ont vu M. le sous-préfet avec sa belle culotte, les oiseaux ont eu peur et se sont arrêtés de chanter, les sources n’ont plus osé faire de bruit, et les violettes se sont cachées dans le gazon… Ils se demandent tout bas qui est ce beau monsieur qui se promène en culotte d’argent. Pendant ce temps-là, M. le sous-préfet, ravi du silence et de la fraîcheur du bois, relève les pans de son habit4, pose son chapeau sur l’herbe et s’assied dans la mousse au pied d’un jeune chêne. Puis il ouvre sur ses genoux sa grande serviette et en tire une large feuille de papier.

– C’est un artiste! dit la fauvette.

– Non, dit le bouvreuil, ce n’est pas un artiste, puisqu’il a une culotte en argent; c’est plutôt un prince.

– Ni un artiste, ni un prince, répond un vieux rossignol qui a chanté toute une saison dans le jardin de la sous-préfecture… Je sais ce que c’est: c’est un sous-préfet!

    Et tout le petit bois chuchote: – C’est un sous-préfet… C’est un sous-préfet!

– Comme il est chauve! remarque une alouette.

    Les violettes demandent : – Est-ce que c’est méchant?...

    Le vieux rossignol répond: – Pas du tout!

    Et sur cette assurance5, les oiseaux se remettent à chanter, les sources à courir, les violettes à parfumer, comme si le monsieur n’était pas là…  M. le sous-préfet, le crayon levé, commence à déclamer de sa voix de cérémonie:

– Messieurs et chers administrés… Messieurs et chers administrés…Messieurs et…

    Tout à coup un éclat de rire l’interrompt. Il se retourne et ne voit rien qu’un gros pivert qui le regarde en riant, perché sur son chapeau. Le sous-préfet veut continuer son discours; mais le pivert l’interrompt encore et lui crie de loin: – À quoi bon?6

– Comment! à quoi bon? dit le sous-préfet, qui devient tout rouge et, chassant d’un geste cette bête stupide, il continue: – Messieurs et chers administrés…

    Mais alors,  voilà les petites violettes qui se penchent vers lui en demandant tout doucement: – Monsieur le sous-préfet, sentez-vous comme nous sentons bon?

    Et les sources lui font sous la mousse une musique divine; et dans les branches, au-dessus de sa tête, des tas de fauvettes viennent lui chanter leurs plus jolis airs... et tout le petit bois  l’empêche de composer son discours.

    M. le sous-préfet, ivre de parfums et de musique, essaye de résister à ce nouveau charme. Enfin il se couche sur l’herbe, enlève son bel habit, murmure encore deux ou trois fois: – Messieurs et chers administrés… Messieurs et chers admi… Messieurs et chers…

    Puis il envoie les administrés au diable.

    Lorsque, au bout d’une heure, les gens de la sous-préfecture, inquiets de leur maître, sont entrés dans le petit bois, ils ont vu un spectacle terrible… M. le sous-préfet était couché sur le ventre et… tout en mâchonnant des violettes7… il faisait des vers.

    d’après Alphonse Daudet (1840 –1897) « Les Lettres de mon moulin»

__________

1cocher devant, laquais derrière – kutsar ees, teener taga
2le concours régional de la Combe-aux-Fées – Haldjate Oru piirkondlik põllutöönäitus v. konkurss; ( Haldjate Org –  siin: küla nimi)

3chers administrés – lugupeetud alluvad
4relève les pans de son habit – tõstab üles oma kuue hõlmad
5sur cette assurance – seesuguse kinnituse peale
6À quoi bon? – Milleks?
7tout en mâchonnant des violettes – mäludes v. mugides kannikesi

EXERCICES

1. Je mange. – Je vais manger.

Je me couche.

Il s’en va.

Nous nous couchons.

Tu pars.

Vous vous promenez.

Ils se reposent.

Louise s’en va.

Pierre arrive.

Je téléphone à mes parents.

L’avion atterrit (maandub).

Le train arrive à la gare.

Vous vous reposez.

2. Je mange. – Je viens de manger.

Je me couche.

Il s’en va.

Nous nous couchons.

Tu pars.

Vous vous promenez.

Ils se reposent.

Louise s’en va.

Pierre arrive.

Je téléphone à mes parents.

L’avion atterrit (maandub).

Le train arrive à la gare.

Vous vous reposez.

3. je mange – nous mangeons – ils mangent

je guéris

j’écris

je prends

je dois

je veux

je me souviens

je fais

j’ai

je vieillis

je mets

je me sens

je mens

je suis

je m’en vais

4. si / oui: Modèle : Parles-tu français? – Mais oui, je parle français.

                                 Ne parles-tu pas anglais? – Mais si, je parle anglais.

Pierre, n’est-il pas ton ami?

N’a-t-il pas une sœur qui va en 10e classe?

Est-elle rousse?

Ne parle-t-elle pas russe?

Est-elle une bonne élève?

Est-ce qu’elle fait du sport?

Joue-t-elle au tennis?

N’a-t-elle pas une bicyclette jaune?

Va-t-elle à l’école à bicyclette?

Ne s’appelle-t-elle pas Jacqueline?

Est-elle gentille?

N’aime-t-elle pas le théâtre?

Ne veux-tu pas me la présenter?

5. Traduisez et racontez:
A. Härra alamprefekt on ringreisil. Ta läheb Haldjate Oru põllutöönäitusele, kus tal tuleb kõne pidada. Härra AP vaatab kurvalt oma portfelli, mis lebab tema põlvedel, ja mõtleb oma kõnele. Ta on juba kirja pannud kaks sõna, mida ta lakkamatult (sans cesse) kordab: „Härrased ja lugupeetud alluvad!” Kuid kõne järg ei tule ega tule, sest väljas on ilus ilm ja kaarikus on nii palav. Äkki märkab härra AP väikest tammesalu. Ta peatab kaariku ja käsib oma inimestel end oodata. Kuid selle salu asukad pole eales näinud alamprefekti ning pärivad üksteiselt tasakesi, kes on see ilus hõbedastes põlvpükstes isand. Põõsalind arvab, et see on vürst, leevike usub, et see on pigem kunstnik, sest ta kannab hõbedasi põlvpükse.
B. Aga vana ööbik teab, mis see on. Ta ütleb, et see on vaid (ne… que) AP. Selle peale (là-dessus) tahavad teised teada, kas see olevus (la créature) on kuri, ja ööbik vastab, et üldsegi mitte. Seesuguse kinnituse järel hakkavad linnud taas laulma, allikad voolama ja lilled lõhna levitama (parfumer). Härra AP tahab jätkata oma kõnet, kuid see pole enam võimalik, sest kogu salu takistab tal kõnet koostada. Lõpuks saadab ta alluvad kuradile, võtab oma fraki seljast ja viskub rohule. Kui alamprefektuuri inimesed tunni möödudes sallu sisenesid, nägid nad kohutavat pilti: nende ülemus (le patron, le maître) lebas kõhuli murul ja kirjutas, kannikesi mugides, värsse!

NINASARVIK

– Te olete veel voodis, Jean? Vabandage, ma ehk segan teid?

– Istuge, Béranger. Ma ei tunne end hästi. Ma kohe tõusen.

– Kui kahju! Mis teiega on? Olete külma saanud?  

– Ma ei talu tuuletõmbust.  Mul valutab pea, ma köhin ja aevastan. 

– Kas teil on palavik?

– Ei. Ma äsja mõõtsin: 36,2. Pigem teeb laup mulle valu. Küllap olen end ära löönud.

– Millal te end ära lõite?

– Mul ei tule enam meelde. Võib-olla lõin magades end ära.

– Kindlasti nägite lihtsalt unes, et lõite end ära.

– Ma ei näe eales und.

– Pea ei käi ringi, süda pole paha?

– Ei… Või pigem jah, tsipake.
– Kui te olete end ära löönud, peab teil muhk olema.

– Muhk? Arvate? Ma lähen vaatan vannitoas.
– On küll muhk. Vaadake!

– Ei või olla. Ausõna… ma ei tunne midagi…

– On küll! Teil on muhk. Üks pisike muhk.

– Muhk!? Kus?

– Täpselt nina kohal. Kas teil peeglit on?

– (Kombates laupa.) Jah, tõepoolest. Mul on muhk. Te ju näete, et olen end ära löönud.

– Te näete halb välja, teie jume on rohekas. Võib-olla on teil angiin. Kas te arsti kutsusite?

– Ma ei usu meditsiini. Arstid leiutavad haigusi, mida pole olemas.

– Võimalik, kuid nad ka ravivad haigusi, mida nad leiutavad. Nad määravad meile ravimeid, tablette, pille.

– Ma usaldan üksnes loomaarste. Mis te uurite mind nagu imelooma?

– Teie nahk… ta läheb roheliseks… ta… ta muudab silmanähtavalt värvi. Ta läheb ka kõvemaks. See on juba pigem loomanahk!

– Ongi tugevam! Õige mul asi. Brr…

– Mida te ütlesite? 

– Ma ei öelnud midagi. Ma tegin brr.  Mulle meeldib nii.

 – Te olete naljakas. Ma ei tunne teid enam ära. Oo, teie sarv pikeneb. Te olete ninasarvik... Kojamees! Kojamees! Teil on majas ninasarvik! Kutsuge politsei!
LECON 16
MOULIN-ROUGE  

J. Larue / G. Auric
Moulin des amours,

tu tournes tes ailes1 

au ciel des beaux jours, 

moulin des amours.

Mon cœur a dansé 

sur tes ritournelles2

sans même y penser,

mon cœur a dansé.

Ah, mon Dieu, qu’ils étaient jolis,

les yeux qui valsaient dans les miens!

On s’aimait jusqu’à la folie,

et cet amour te plaisait bien.

Des mots de bonheur

chantaient sur tes ailes; 

des mots de bonheur

simples comme nos cœurs.

Dis-moi, chéri, 

dis-moi que tu m’aimes.

Dis-moi, chéri, 

que c’est pour la vie.

Moulin des amours,

tu tournes tes ailes

au ciel des beaux jours, 

moulin des amours.

Comme on a dansé

sur tes ritournelles

tous deux enlacés3,

comme on a dansé!

Que de fois l’on a répété

ces mots qui chantaient dans nos cœurs!

Et pourtant que m’est-il resté

de tant de rêves de bonheur?

Un simple moulin 

qui tourne ses ailes;

un simple moulin,

rouge comme nos cœurs.

Dis-moi, chéri, 

dis-moi que tu m’aimes.

Dis-moi, chéri, 

que c’est pour la vie.

__________

1une aile [εl] – tiib
2sur tes ritournelles – sinu ritornellidel (ritornell on orkestri vahemäng kahe lauldava salmi vahel) 
3tous deux enlacés – kahekesi embunult; enlacer – embama 

RIEN DE NOUVEAU

– Bonjour, maître Anselme. Vous voilà de retour de votre long voyage. Soyez le bienvenu! Vous avez l’air fatigué. Avez-vous fait un bon voyage?

– Oui, j’ai fait un très bon voyage. Vraiment je suis un peu fatigué, mais je suis content de te retrouver en bonne forme, valet Lucas. Qu’y a-t-il de nouveau à la ferme? 

– Rien d’extraordinaire, monsieur. Tout va très bien. 

– J’espère que l’herbe est déjà fauchée?

– Oui, monsieur l’herbe est fauchée, les foins sont ramassés.

– Et à part cela?

– Il faut que je me rappelle. Ah oui, j’ai complètement oublié: votre chien est mort.

– Ah, ça alors! Pauvre bête. Et de quoi est-il mort?

– Monsieur, il est mort, parce qu’il a mangé trop de viande, de la viande de vache.

– Tiens, tiens! Donc on a tué une vache dans le voisinage?

– Non, monsieur, ce sont vos vaches qui sont mortes.

– Mortes, mes vaches! Fichtre! Et de quoi?

– Parce qu’elles ont charrié trop d’eau!

– Tu me fais mourir, sacrebleu! Pourquoi fallait-il charrier tant d’eau?

– Mais pour éteindre le feu, monsieur!

– Quel feu, vieil imbécile?

– Mais le feu qui a brûlé la maison.

– Tu me rends fou. Ma maison est donc brûlée?

– Mais oui, monsieur. D’ailleurs, l’étable aussi est brûlée.

– Mais l’écurie?  

– L’écurie est aussi brûlée. Tout est brûlé. Mais à part cela, monsieur, rien de nouveau.

UN GRAND SOMMEIL NOIR

Un grand sommeil noir

tombe sur ma vie:

dormez, tout espoir, 

dormez, toute envie!

Je ne vois plus rien,

je perds ma mémoire

du mal et du bien …

O, la triste histoire!

Je suis un berceau

qu’une main balance …

Au creux d’un caveau:

silence, silence!

     Paul Verlaine (1844 – 1896) «Sagesse»

LE CIEL EST PAR-DESSUS LE TOIT1

Le ciel est, par-dessus le toit,
     si bleu, si calme!
Un arbre, par-dessus le toit,
     berce sa palme2.

La cloche, dans le ciel qu’on voit,
     doucement tinte.
Un oiseau sur l'arbre qu’on voit
     chante sa plainte.

Mon Dieu, mon Dieu, la vie est là
     simple et tranquille.
Cette paisible rumeur-là3
     vient de la ville.

Qu’as-tu fait, ô toi que voilà
     pleurant sans cesse,
Dis, qu’as-tu fait, toi que voilà,
     de ta jeunesse?

         Paul Verlaine (1844 – 1896) «Sagesse»

_________

1le ciel est, par-dessus le toit – taevas on katuse kohal

2berce sa palme – kiigutab oma latva
3cette paisible rumeur-là – see rahulik sumin

LA VOIX ACTIVE  ET LA VOIX PASSIVE DU VERBE  
TEGUSÕNA AKTIIV JA PASSIIV

1. La voix active: Pierre ouvre la fenêtre. (alus + öeldis + sihitis)
2. La voix passive: La fenêtre est ouverte. (sihitis + olema + mineviku kesksõna)                              

la voix active:                                        la voix passive:

Pierre ouvre la fenêtre.                           La fenêtre est ouverte. 

Pierre a ouvert la fenêtre.                       La fenêtre a été ouverte.

Pierre ouvrait la fenêtre.                         La fenêtre était ouverte.

Pierre ouvrit la fenêtre.                           La fenêtre fut ouverte.

Pierre ouvrira la fenêtre.                         La fenêtre sera ouverte.

Pierre ouvrirait la fenêtre.                       La fenêtre serait ouverte.

Je veux que Pierre ouvre la fenêtre.        Je veux que la porte soit ouverte.

NB ! Tegusõna passiivse vormi puhul saab lauses osutada ka tegijanimele:

                           La fenêtre a été ouverte par Pierre.

         Kui tegijanimi on neutraalne olend või nähtus, tuleb eelistada eessõna de, kusjuures artiklit sellisel juhul nimisõna ees ei kasutata:

                           La terre est couverte de neige.
                           Je suis mort(e) de fatigue. 

L’HOMME À LA CERVELLE D’OR – KULDAJUGA MEES

la cervelle = le cerveau – aju, ajud; l’or – kuld; pourtant – siiski, ometi; gêner – häirima;  se cogner – end ära lööma; la marche – siin: trepiaste; la blessure – haav ; la goutte – tilk; pur, e – puhas; hésiter – kõhklema; arracher – kitkuma; le crâne – kolju; s’épuiser – ammenduma, otsa saama; la solitude – üksindus ; insupportable – talumatu; la créature – olend; fondre III – sulama; un enterrement – matus; le cercueil – kirst;  la couronne – siin: pärg ; le cimetière – surnuaed, kalmistu ; chanceler – vaaruma, kõikuma

    Il était une fois un homme dont la cervelle était en or. Lorsqu’il vint au monde, les médecins pensaient que cet enfant ne vivrait pas, tant sa tête était lourde. Il vécut pourtant; seulement sa grande tête le gênait beaucoup: il se cognait à tous les meubles en marchant. Un jour, en prenant l’escalier, il tomba et se cogna le front contre une marche. On le crut mort. Mais on ne lui trouva qu’une petite blessure, avec deux ou trois gouttes d’or pur dans ses cheveux blonds. C’est ainsi que ses parents apprirent que le cerveau de leur fils était en or. La chose fut tenue secrète.

    À dix-huit ans seulement, ses parents lui dirent la vérité. Et comme ils l’avaient élevé et nourri jusque-là, ils lui demandèrent en récompense1 un peu de son or. Le jeune homme n’hésita pas; il arracha de son crâne un morceau de métal précieux et le jeta fièrement à sa mère. Puis, ivre de sa richesse, il quitta la maison paternelle et s’en alla à la recherche de son bonheur.

    Il vivait royalement. Il se permettait tout. Une fête succédait à l’autre. Un jour enfin il découvrit que la moitié de son or s’était épuisée2. Il était grand temps de s’arrêter. Il s’arrêta.

    Il quitta le beau monde et se mit à vivre modestement… Par malheur il confia son secret à un ami qui le suivit dans sa solitude et qui lui semblait être infiniment fidèle. 

    Une nuit, le jeune homme fut réveillé par les maux de tête insupportables. C’était  une douleur terrible! Il se dressa, éperdu de douleur3, et vit au clair de la lune, son meilleur ami qui fuyait en cachant quelque chose sous son manteau…

     Encore un morceau de son or qu’on lui emportait!

     Peu de temps après, l’homme à la cervelle d’or tomba amoureux d’une petite femme blonde et bientôt ils se marièrent. Elle l’aimait aussi, mais elle préférait les belles robes en soie, les plumes, les fourrures, les bijoux. Entre les mains de cette petite créature l’or se mit à fondre comme la neige fond à l’arrivée du printemps. Quelquefois il avait envie de lui refuser, mais elle répétait en l’embrassant:

– Mon cher époux, achetez-moi quelque chose de bien cher…

    Et il lui achetait quelque chose de bien cher.

    Cela dura ainsi pendant deux ans. Puis, un soir d’hiver la petite femme prit froid et dans quelques jours elle mourut… Le trésor touchait à sa fin4. Le veuf voulut faire à son épouse un bel enterrement. Il le fit. Que lui importait son or maintenant?5 … Il en donna pour le cercueil, la tombe, les fleurs, les couronnes, les porteurs, pour l’église. En sortant du cimetière il ne lui restait presque plus rien de sa cervelle merveilleuse.

    Alors on le vit s’en aller dans les rues, chancelant comme un homme ivre. Le soir, à l’heure où la ville s’illumine, il s’arrêta devant une large vitrine d’un magasin de chaussures. Il resta là longtemps à regarder une paire de bottes brodées de petites plumes de cygne6. «Je connais quelqu’un à qui ces bottes feraient bien plaisir», se dit-il en souriant; et, oubliant déjà que sa femme était morte, il entra pour les acheter. 

    La marchande, qui était au fond de sa boutique, entendit un grand cri. Elle accourut et vit un client devant le comptoir qui tenait d’une main les bottes aux plumes de cygne, et présentait l’autre main souhaitant payer pour son achat. Les bouts de ses ongles7 étaient couverts de poussière dorée. Puis l’homme s’écroula par terre. 

    Cette légende est vraie d’un bout à l’autre… Il y a des gens qui doivent payer  uniquement de leur cerveau les moindres choses de la vie. C’est pour eux une douleur de chaque jour; et puis, quand leur cerveau est épuisé ils…

    d’après Alphonse Daudet (1840 –1897) « Les Lettres de mon moulin»

__________

1en récompense – vastutasuks 
2son or s’était épuisé – tema kuld oli kahanenud; s’épuiser – ammenduma 
3Il se dressa, éperdu de douleur. – Ta ajas end sirgu, meeletu valust.
4Le trésor touchait à sa fin. – Varandus oli lõpukorral. 
5Que lui importait son or maintenant? – Mis tähtsust oli tema kullal nüüd?
6une paire de bottes brodées de petites plumes de cygne – paar luigesulgedega kaunistatud saapaid; broder – tikkima, välja õmblema; siin: kaunistama 

7les bouts de ses ongles – tema küünte otsad 
EXERCICES

1. Donner des substantifs : Modèle : riche – la richesse 

pauvre – 
fidèle –

merveilleux, euse –
vrai, e –

ivre –
beau, bel, belle –

grand, e –
fier, fière –

honnête –
heureux, euse –

malheureux, euse –
seul, e –

douloureux, euse –
jaloux, jalouse (kade) – 

amical, e –
paisible (rahulik) –

clair, e –
juste –

injuste – 
poli, e –

2.  un homme + la cervelle d’or – l’homme à la cervelle d’or

une dame + les camélias

un garçon + la grande bouche

une jeune fille + les yeux bleus

un chien + la longue queue

un professeur + le grand nez

un vieillard + la barbe blanche

une vieille dame + le dos courbé (küürus)
une femme + le manteau brun

une fille + les cheveux courts

un monsieur + la petite moustache (vuntsid)
des bottes + les plumes de cygne

une veste + les boutons jaunes

un manteau + le col de fourrure

3. Modèle : Je ferme la porte.  –  La porte est fermée.

J’ouvre la fenêtre.

Nous ouvrons toutes les fenêtres.

Henri vend sa voiture. 

Je perds mon porte-monnaie (peenrahakott).

J’éteins la lumière.

Tu allumes toutes les lampes.

On tue le cochon.

Vous oubliez les soucis (mured).

On fauche l’herbe.

Les paysans ramassent les foins.

On cueille les fraises et les framboises.

Ma mère fait des confitures.

4. par /de

1) Le tableau Le Moulin de la Galette est peint … Auguste Renoir. 2) La chambre est décorée … fleurs. 3) Les plaines sont couvertes … neige. 4) Le voleur a été arrêté … les policiers. 5) Jean n’est pas estimé … ses camarades de classe. 6) Les lettres sont apportées … le facteur. 7) Ce petit palais est entouré … un joli jardin. 8) Le ciel est couvert … nuages. 9) Je suis mort … fatigue et … peur. 10) Cet enfant est abandonné … ses parents. 11) La tour Eiffel est construite … l’ingénieur Gustave Eiffel. 12) Nadine est estimée … ses amis. 13) L’Amérique est découverte … Christophe Colomb en 1492. 14) L’astronome Bailly fut arrêté et condamné à mort … les jacobins en 1794.

5. Traduisez:

A. Elas kord mees, kellel oli kullast aju. Kui ta alles väike oli, kukkus ta tihti, sest tema pea oli väga raske. Ühel päeval kukkus ta trepil. Arvati, et ta on surnud, kuid ta elas; tal oli vaid väike haav laubal ja juustes mõni tera (tilk) puhast kulda. Alles kaheksateistkümneselt sai ta teada (savoir) kogu tõe. Kuna vanemad olid teda kasvatanud, tahtsid nad vastutasuks veidi kulda. Noormees ei kõhelnud: ta võttis oma koljust suure tüki väärismetalli ja ulatas emale. Seejärel lahkus ta kodust ja läks oma õnne otsima. Ta lubas endale kõike, üks pidu järgnes teisele. Ühel päeval avastas ta, et pool tema kullast oli kulutatud. Tuli peatuda ja ta peatuski. Ta lahkus suurilmast ja hakkas elama tagasihoidlikult. Kahjuks usaldas ta oma saladuse sõbrale, kes tundus ääretult ustav. Ühel ööl ärkas ta ägedast peavalust. Ta nägi kuuvalgel oma sõpra, kes põgenes midagi mantli alla peites. Jälle varastati (voler) osake tema aardest (le trésor). 
B. Peagi ta armus väikest kasvu blondiini. Mõni kuu hiljem nad abiellusid. Selle väikese olendi käte vahel hakkas kuld sulama kui kevadine lumi. Mees ostis oma naisele siidist kleite, karusnahkseid mantleid, kalliskive. See kestis kaks aastat. Ühel õhtul sai naine külma ja mõne päeva möödudes ta suri. Mees korraldas (tegi) talle uhked matused. Ta maksis kirstu, lillede, pärgade ja haua eest. Õhtul nähti teda jalutamas tänavail. Ta vaarus nagu joobnu. Ta peatus ühe poe vaateakna ees, kus ta nägi luigesulgedega kaunistatud saapapaari. Unustanud, et ta naine on surnud, astus ta poodi. Müüja, kes oli tagaruumis,  kuulis karjatust. Kui ta kohale jooksis, nägi ta leti ees meest, kes hoidis ühes käes saapapaari, teise käega soovis ta ostu eest maksta. Kuid tal polnud raha, üksnes tema küüneääred olid kaetud kuldse tolmuga. Siis klient  kukkus maha (varises kokku).
KÕIK ON VANAVIISI

– Tervist, peremees Anselme! Lõpuks olete oma pikalt reisilt tagasi. Tere tulemast! Te näete väsinud välja. Kas te reisisite hästi?

– Jah, ma reisisin hästi. Olen tõepoolest veidi väsinud, kuid mul on hea meel sind jälle heas vormis näha, sulane Lucas. Mis talus vahepeal juhtunud on? 

– Ei midagi erilist, härra. Kõik on korras. 

– Loodan, et rohi on juba niidetud?

– Jah, härra, rohi on niidetud, hein on varju all.

– Aga peale selle?

– Ma pean meenutama. Ah jaa, mul läks täiesti meelest: teie koer on surnud.

– Kas sa näed! Vaene loom. Ja millesse ta siis suri?

– Härra, ta suri sellepärast, et sõi liiga palju liha, loomaliha (siin sõna-sõnalt : lehma liha).

– Vaata aga vaata! Loomaliha! Nii et naabruses tapeti lehm?

– Ei, härra, teie lehmad on surnud.

– Surnud? Minu lehmad! Pagan võtaks! Ja millesse siis?

– Sest nad vedasid liiga palju vett!

– Sa tapad mu, tont võtaks! Milleks nii palju vett pidi vedama?

– Et tuld kustutada, härra!

– Mis tuld, vana lollpea?

– Tuld, mis maja maha põletas.

– Sa ajad mu hulluks. Mu maja on niisiis maha põlenud?

– Muidugi, härra. Muide, ka laut on põlenud.

– Aga hobusetall?  

– Hobusetall on samuti põlenud. Kõik on põlenud. Kuid kõik muu, härra, on vanaviisi.

